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fl.l1C llern~, o\1 îl prétendait l'avoir recueillie, r:;t c11 Bro-Erc•:. Ct'ci, le co
piste .de B1•eiz D·is/rual ne l'ignonüt JlOLIL'(ant pat., cnt• ;\{. Lotit l'u signal<! 
dans les Annales de Bretagne en mème temp'S <ru'il l'uhlia:it une guenw 
recucJllic par lui à Lignol sur ;Har/;is Ponlkelelc 
· Reproduisant rcttc" gucrz.r, dont 11•s vc·rsi ons ne ~ant aucunrment rares, 
:M. Le LMercier d 'Enn, (::ams êh·e ~,culement ù-mêm;~ de lu lllcllrc en vanne-

• tais à peu prè!:- littéraire, ce qui <'Il eut !:.inguli(>.rement facilité la lecture 
· au plus gi·and nombre,) s'e~.t donné Je parfait r!cliculc d'y attad1c1· Ile lon- · 

gues notes.. Il étale ainsi à loisir son inexpérience complète P.l de la lan~uc 
bretonne populaire, ct du peuple breton, et de lu ~wi·sie pt.:-p:Ilaire . .Malin: 
d1evilleur, ii s'athnde c.eprndant à prendre lnl scl'icux . des remplissages 
naïfs, sur le e.ens desquels il sc m.épl'<'ncl doublement. Fervent ùe l'impt·o
priété', il ~isc.tlte quand-mèmc des el'_l'em·s foi numif<•stes qu'<'lles ne témoi
gnent que ... de cç qu'il ne · sait pas voir : le pen d'impoi' tnnce aceo1·dé 
pnr le peuple ~~~Ix f11Hs historiques eux-mêmes. Et autre chose 11ussl. Et 
la ·véritable explication de la gul"rzt•, il l'ignan~ ; - connue il lgno\·e, ct 
avec lui tOU$ ses amis, que des pages brctonu<•s qu'il eùt t1·ouvé gt·nnù 
profit à consulter, et une.. excellente ret•onstitution de ln c.hnnson, (reconsti
tution qu'on pourrait peut-être taxer de !'<:nouvellement)' ont été puùlircs 
par un des meilleurs militnnts , bretons et un des plus modestes, q~Ii ~;igne 
J. H.; dans la revue populaire exclusivement bret()nne Di/!unamb. 

Ainsi, une fois de pfur., les sépnratistes ont prouvé d'eux-mêmes que leur 
prétention à mener le mouvement breton est tout ce qu.'il y a de 1noius 
fondé ; que leur connaissance <le l'histoii·e, leur grand batea·.t, est tout ce 
qu'il y a d~ p lus suspect ; que lcnr ignorance du mouvcn1ent brcto:mnnt, 
(qui est tout-de-même, par c.e!a ~cul qu'il est bretonnant, un peu plus mt
tionnl que leur mouvement gallo, on nous le c-<•nc(•d<•I·n,} <'SI nutnifeste. Et 
ils viennent de ·mon!I'CI' une fols encore qu'ils n'<lnt ri<•n ù nous oll'l'it• 
que la plus creuse blaguologie. - Avouons que nous ks att<•mlions à cc 
tournmit-là. 

Mais. puisque se trouve remise d'actualité ln guerze populaire de Pont
.c~llec,. donnons-en une version que nous pensions n'avait· jnnHti.s l'occa
sion de publier. C'est une des première$ chansons bretoHnes que nous 
ayons recueillies, et elle ne fut pas sans nous imprt!ssionncr rortem<'nt, 
quand sur n~re· demande, notre vieille amie Perrine Dnnicl, de Pont-Scorff, 
nous la chanta, il y aura trois nns cet automne. Nous invitons 1\f. Le Mer
cier d'Erm à exercer sa sagacité sur ses altérations-, ct à nous donner le 
spectacle c.cmique de son indignation devant l'ignorance où sont }cs Bre
tons •• de Rémenet-Héùoé, (fi ! les vilains ! Sont-ils réellement Urctmts, les 
gens de ce pays-là '? Il n'y a pas de vrais llretons que les Séparatistes, 
pe'.lplade de langue · romm1e disséminée dans le bassin de la Vilaine) de 
leur gJorieuse histoire nationale. - Nous prierons, pa,· contl'e, ceux t]Ui ne 
sont pas séparatistes de mëditet· sm· ce que cette ignorance dëcèle. 

Conformément à la coutume de Briltia nous mettons ln chanson tn van
netais littéraire, en la contractant le plus possible. La· mélodie, :.i bre
tonne, a été notée par notre collaborateur Hiothinw, ct avec une ··éh'rité 
telle q_ue la brnv·e Perrine Daniel, qui n'était pas habituée qu'à D~1llamcl, 
n'est pas encore 1·evenuc <1<' ~a stll'])l'i&e. --· !Compm•p;r. : Quell.i<>n, Chansons 
et IJanses des UI·etons, p. 2-1.0 : Cloërec en Dorz). 

Cheleuel lwl l1a cheleuet 
Vr soiinen a-neùé saùet ; 
'Ziar Varkiz er Pontkellec : 
É ueùêl bras en des luhet (! !l 
Un abit lién en cles g11ishet. 
A 11il niont cl' er [)()({eu de !JIIlret . 

:\feil uz· paol'ic é klal! é IIO<'d. 
Ilenneh en des ean clisJ.;lériel . 

..... 
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" Larrl (/! eml>, j'Jaorir:' Jdall lwll PQl'cl : 
,Urn ·e 111n ,1-/arl\iz er Po11(kel/ee. 
- N<t rcil-bui li'ein- 111\; Ill' pé/1 u ~;/;oeil. 
1-l<l '111ê e ltrei d'olt <'i· lw!lel. 

- Xe l't•in kel d ' oh' lll' ptilt a sku.ed. 
Na pemp !f'!H'Illll'C. re·ill };('/ eiu' . 
" .\'a pe111p rJIII!IIIler , rein k et eilè, 
Meil 111é c liJ'ci rl ' oll el' llavet. 
- É ma t! {i person 'n lgJinol, 
t: é!let er· guin oh <'Il clcwl. 

" f} n 1oki~ l(lon:z :o or é ben, 
N'es e!Jel 1w <fi)ll , Jta (roi<~len. 
" ( 'r chcwclleu lién ar 1; ::iill!(Ù , 
/Jalllel in/ uet liâlllmeu lwtwl. " 
É bOIII'l! ' tl lfJIIIW/, Jl'Ol'll/ Hl'ii'H'/, 
/Jarl! 1111 hold oen/ anlrèel. 
Ral'lt 1111 Jwtl'l oenl anlr<;l'l · 
IIay e1· .ll'arkit 11<; cloé kaucl . 
" Ronjo llJ', JJ'a!'ld t ·e r Ponlhellec. 
Uuerso é oe1110 _ J.-lah - hou krwe/. 
" ,\' a ln·eman p'Jwr /Jes Jrou k rw(•t. 
l/ni zei qenmul>-ni d e 1Jilt'net1. 
- -- Dè Ill~énec( !JI!IIOII n'en de ill [;e/, 
H.t' ll ma 11d11 l>el <; Pml~kl'ilt•c. 
" 1\en ma t>ein bel <; J>on/l;rllec 
i: Hall me abit ale!lrel. " 
J)'er J>onlkell<•c r oè l;asel. 
f: abil_aleurrt eu cloé !Jlliskel. 

É' (tbit aleuret rn doé yuiskel. 
A vil mont d'er pri:wn de llu~nerl. 
k: Gw!necl, pe oé m ·iùei, 
'N Ill; yampric l111en r oé lal:el , 

'.Y ur gampric lwen e né lake/ , 
l>e borlo;; /;en IH' r>ezé jujd. 
Er vndam '11 es slrriitel ur libér, 
lia d ' er Markiz de .zànt d'<' r uér. 
1\ner llé tloé kaset lihérieu. 
J-lcty er .Markiz n ' lié J..:et enrlrn. 
Ez· 11adam lal'é d 'e r Jwclrf!l' : 
" Lakeil me 11oélzzr ar ' r paùé. 
,, Lakeil mc IIOétur ar ' r pailé .· 
Jlonf d e ulall (')' .\/(11'/d: d'er fii!J', " 
J>'né m'Il er !rocher é Îtllt:necl. 
'1\rt•nt• t'l' pttt'111 ye/ t• ro11sed. 
'1\ /'t;lll: t'l' }Hdll: Ul'i r• I'O/Isr•rf. 
Jlay e_r .llcll·ki: ' 11 01; !!OIIletllll'l. 

" .\Jar dé er .\Iarki: e (Jlasket . 
S'oh ];et deit mal 'l'il l'l' Iwvef ; 

Rak ma .é ben ar er paue. 
'Hoari bor!leu uet e1· l'llgnlé. " 

--- o+o- ----

; 

Y. D. 

Ouvrngt.'s l'<'ÇHS : St'pt llllllH'· r·os dt' la l't'\'llc Les Arnonautes tSnnsot, t'tli
tcnr) fondée d dirigé•t• jndis par· M. Lt' l\lt'J'CÎ<'l' cl'EI'In. - - Cl!omit et· geat· ! 
t>xrellfnte hroi·lnu·e th' Jiropngnnde l'Ollll'e l't:·mi.grntion, pat· 1\lnotln Ar Prnt. 
En vente til fr . :\IIJ dH'Z l'a·Jtt'\11' tl Landivisiau. - - N otennou cliwm·-l>enn ar 

· Ge/led ko-::. chnpill'<' X. ,, J:a viP tl omrs ti<rllt' t'hez lt>s andens Ce lt<>s " · Pal' 
~lcven Mordit•l'll c l Abht'l'vt•. Lajnt, tldit., Mnrluix. Pt·ix : 0 fr. 30. -- Con/es 
et ·LélJetHlés de Ure/H!f/11' <lW sl·t·i<•l par :\!. CatlÎl'. I::n n•nlt' 112, rnr rl4' Van
gimrrl, Pnrü~ _ : 0 l'l ', i;). 
H~t·emmcnt parus : ..t ,. verc'fl /te <fipr·eac'l! lliiiii!JII. pi«'!t'e de lhéùll'e tin'e 

d'un conte ür Nui;! tl<· :\1. Lt• Bmz par :\L Léon Le l.kne. Edilé par le 
Pays Breton. rue de J,l Comécl ie, Lorient. 
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